
A U X ASSISES DU NORD 

La seconde journée 
du procès Grigolato 

(SUITE D l LA PRCMIIRC PACE) 

— Non. c'est l'autre. 
A la demande de M* Arnould on donne lec

ture de la déposition de Mlle Voisin, débi
tante. 

Celie-cl a déclaré que la veille du crime 
elle a vu deux individu», dont l'un coiffé 
d'une casquette, lui a demande si elle pou
vait lui fournir de l'argent belge. L'autre jjer-
sonnagS. vêtu d'un pardessus et coiffé d'un 
chapeau à larges bords avait un sac au dos. 

Le Président demande a M. Carpentler, si 
c'est bien le compagnon de Grigolato ou Gri
golato lui-même qui avait un sac au dos. 

— C'est bien le compagnon de Grigolato. 
Il y a là une contradiction que souligne le 

défenseur. 
M/ Joseph BETTE. Journalier a Viuereau, 

««connaît, lui aussi, Grigolato. Il 'a observe 
pendant une demi-heure et a remarqué qu'il 
avait dés chaussures Jaunes. 

Mais un témoin précédent, qui avait ra-
gaide les chaussures avec attention, a dit 
tout a l'heure qu'elles étaient noires. 

Mme BERLAIMONT, débitante a Viller&pol, 
a reçu la visite rie Grigolato, U a bu un Verre 
de vm rouge. Elle i'a observé et a fort bien 
Tu qu'il portait dps chaussures noires. 

La cabaretiôre avait déclaré d'abord, au 
Aebut de l'instruction qu'elle ne savait pas si 
un individu du signalement d« Grigolato était 
venu chez elle. Elle a rois sept mois à s'en 
souvenir 

M. DE.NDON, garde champêtre a Orsinvai, 
ne peut affirmer que Grigolato soit l'homme 
qu'il a vu, mats c'est bien sa silhouette. 

M. Augustin COLL1N, marchand de beurre 
à Heibigny. aflruie que c'est bien Grigolato 
qu il a rencontré la veille du crime, au soir, 
alors qu'il rentrait chez lui en auto. 

L'n incident se produit. M* Arnous relève 
l'etranseté de la déposition du témoin qu'il 
accuse d'avoir, lors de la reconstitution du 
crime voulu circonvenir un témoin, M. Bette. 

M. Colltn s'en défend. 
Mme COLL1X confirme ia déposition de 

scu mari, avec qui elle était' lors de la re
monte de Grigolato. Elle est cependant moine 
précise. 

M. Ernest TROUILLET, menuisier au Ques-
noy. a vu Grigolato à l'intersection des rues 
Joffer et des Lombards, au Quesnoy. Ceci se 
passait la veille du crime. 

M. VARLET, également du Quesnoy, a ren
contré un individu, dont l'allure et la 
ailbouette lui rappelèrent Gripolato. Mais U 
n'affir;.:e pas que ce fut lui. 

Viennent encore de nombreux autres té
moins, qui déposent dans ce sens ou se mon
trent plus affirmatifs. 

On entend ainsi, MM. Emile Préau, caba-
retier a Villereau ; Jules Martel, chauffeur 
d'auto . la veuve Laurent, cabaretière a VU-
lerspol ; MM. Pierre Gillard, cantonnier au 
Quesnoy ; Marcel Gustin. cultivateur au 
Quesnoy; M. Cordiant, menuisier à Jolimetz, 
•Mr., etc... 

Le soldat Dt-lmare, au Quesnoy, a aperçu 
le soir crée, "ent le crime, un individu qui 
regardait la plaque indicatrice de la route 
d'Aulnoye. Cet homme avait l'accent étran
ger et répondait au si finalement de Grigolato. 

L'avocat souligne que lors de la reconsti
tution du crime, l'inculpé «'était refusé a re* 
Constituer la scène ci-dessus. 

M. Georces JUSTE, facteur à la gare du 
Quesnoy. n'a pas trouvé irace du billot que 
Grigolato prétend avoir pris le I!» décembre, 
pc .r son grand voyage dans la Suisse. 

Contrôleur au chemin de fer, M. Julien 
Hardy vient dire que le sotr rtu crime, un 
billet à destination de Charleroi a été déli
vré en gare du Quesnov. Mais il ne peut dire 
à r-icl voyageur ce billet fut remis. 

On montre aux jurés, ensuite, un plan éta
bli par M. Nairreux. Ingénieur de l'Etat, qui 
reconstitua l'itinéraire supposé suivi par Gri
golato les 20 et H décembre 1926, aux envi
rons • Quesnoy et sur un rayon de 4 kilo
mètres. 

Et c'est ainsi que =9 termine l'audience, 
réquisitoire, piaidcirieL ver 

R. t. 
Aujourd'hui, 

pict. 

l.e temps que vous passez à lire 
nos PtTITES ANNONCES n'est ja
mais du temps perdu. Ce que vous 
cherchez depuis longtemps, une 
annonce du " Réveil du Nord " vous 
l'offre peut-être aujourd'hui. 

Une inquiétante disparitior 
à Waziers 

Dimanc'o» dernier, 

Mme BERNARD 

vers 22 heures, Mme 
Bernard, née Lcn-
ne, demeurant, 10S, 
Cité de la Bcrce-
Gavant, à Waziers, 
quittait son domi
cile, en disant 
qu'elle se rendait 
chez une de ses 
filles. Elle était 
chaussée de pan
toufles, vêtue d'u
ne robe bleue et 
tete nue. 

Mme Bernard! n'a 
pas reparuc. Sa fa
mille, extrêmement 
inquiète, a prévenu 
les autorité» de cet
te subite et incom
préhensible dispa
rition. 

La mise en application 
de la loi sur les habitations 

à bon marché 
M. Loucheur a fait de nouvelles déclara

tions sur la mise en application de la loi sur 
les habitations à bon marché. 11 a précisé 
notamment qu'à partir de mars, le système 
de construction en grande série aura déjà 
atteint son plein rendement. • D'ict lé, a-t-U 
ajouté, que le public sache patienter. Notre 
tentative ne pourrait être que gênée et con
sidérablement par un afflux immédiat de 
demandes 11 en résulterait un embouteillage 
qui retarderait nos travaux préparatoires. 
Après leur achèvement, ia marche à suivre 

Eour les candidats propriétaires sera simp.e. 
e candidat n'aura qu'à s'adresser à un 

office public qui fonctionnera en principe 
dans chaque commune, constitué par la mu
nicipalité ; ses services seront gratuits. 

A défaut d'office, si la Municipalité n'en 
fonde pas, le candidat pourra se mettre di
rectement en rapport avec la société d'habi
tation qui, dans la commune même ou dans 
le voisinage aura été oréée conformément à 
la loi. Par ailleurs, nous* étudions les types 
de.- maison* susceptibles de convenir au jrout 
et aux habitudes des Français, tout en res
tant aussi économiques que possible ». 

- ' * • 

Ce que fut le 40 m e 

concert radiophonique 
du "Réveil du Nord" 
Le Poste Radio P. T. T. Nord de Lille a 

diffusé hier mercredi à 19 h. 30, lu 40» Con
cert radiophonique organisé par notre jour
nal. 

Le concert débuta par une allégro exécu
tion do la marche américaine de « Sonsa » 
nar l'orchestre Radio P. T. T. Nord, habile
ment dirige par M. Hespel. / 

Les sans-filistes entendirent ensuite M. 
Censsart, première basse chantante de l'Opé
ra de Nice et de 1' • Office International des 
Spectacles • (40, rue du Priez à Lille). Cet 
excellent artiste interpréta d'une façon ma
gistrale I' « Astre étincelant ., un air d'Hé-
rodiade de Massenet et « Le vont sur la 
mer •, de Colinni. 

Après lui ce fut l'excellente pianiste que 
les amateurs de nos concerts ont déjà enten
du plusieurs fois : Mlle Marie-Louise Vér
ifier. Cette excellente virtuose exécuta avec 
autant d'émotion que de science la « Premiè
re ballade de Chopin » et le « Troisième Noc
turne •, de Liszt. 

Après que notre excellent chroniqueur pa
toisant Auguste Labbe eut dit son amusante 
« Semaine humoristique du Réveil du Nord » 
l'orchestre d« Radio P. T. T. Nord donna 
d'excellente façon la • Mascarade do LaoO-
me • et la • marche nuptiale > de Mendel-
sohn. 

f* P'tit Qnlnmiin, par l'orchestre vint 
clôturer ce quarantième concert qu. main
tint le niveau artistique de nos précédentes 
manifestations r.idiophoniques. 

Billets à prix réduits 
pour se rendre à la mer 

Ainsi qu'il a été précédemment annoncé, 
le nouveau tarif C. V. 6 prévoit que toutes 
les gares en résrau Nord délivreront des 
billets d'aller et retour spéciaux à prix ré
duits pour les gares qui desservent les sta
tions balnéaires situées sur le réseau du 
Nord. 

Ces billets de fin de semaine sont délivrés 
durant la période du 1er juin au 30 sep
tembre, 

ils comportent une réduction de 40 %. 
En outre, sur demande expresse des voya

geurs des billets peuvent être délivrés à 
l'avance jusque la veille du départ. Les 
voyageurs doivent, dans ce cas, préciser la 
date et si possible le train de leur départ. Il 
leur sera alors accordé une réduction com
plémentaire de 10 % calculée sur la prix ré
duit de 40 %. 

Ainsi au départ de Lille, les prix pour les 
principales gares du réseau Nord desservant 
les stations balnéaires sont les suivantes. 

Billets réduits de 40 %. — Boulogne, deu
xième classe, 55 fr. 50 : 3e classe : 36 fr. 45. 
Calais : 2e classe, 39 fr. 50 ; 3e classe : 
25 fr. 70 : Dunkerque, 2e classe 32 fr. ; troi
sième classe, 20 fr. 95 ; Etaples via Mon-
treuil, 2e classe 51 fr. 50 ; 3e classe, 33 fr. 55; 
Etaples via Calais, 2e classe 66 fr. 85 ; troi
sième classe 43 fr. 35 ; Cyvelde, 2e classe : 
37 fr. 10 ; 3e classe, 24 fr. 25 ; Tréport : 
2e classe. 63 fr. 40 : 3e classe 41 fr. 40 ; Wi-
mille-Wimereux. via Calais, 2e classe : 
S2 fr. (6 : 3e classe 34 fr. 95. 

Billets pris à l'avance avec réduction com
plémentaire ds 10 %. — Boulogne, 2e classe, 
49 fr. 95. 3e classe. 32 fr. 35 : Calais, 2e classe 
35 fr. 40 ; 3e classe, 23 fr 15 ; Dunkerque, 2e 
class. 28 fr. 80 : 3e classe, 18 fr. 90 : Etaples 
via Montreuil. 2e classe 45 fr. 35 : 3e classe, 
3<> fr. 20 : Etaples via Calais, 2e classe : 
60 fr. 20 : 3e classe. 39 fr. 20 : Ghyvelde, 
2e liasse. 33 fr. 40 : 3e classe. 21 fr. 85 : Tré
port. 2e classe 57 fr. 10 : 3e classe. 37 fr. 50 ; 
Wimille-Wimereux via Calais. 2e classe : 
46 fr. 85 : 3e classe 'M fr. 65. 

Ces billets spéciaux sont valables dans 
tous les trains à l'exception des rapides du 
samedi ou veille de fêtes à 12 heures jus
qu'au lundi ou lendemain de fête à midi. 
Le départ doit commencer avant 12 heures 
le dimanche on jour de fête. Le voyage de 
retour ne peut commencer avant le diman
che ou le jour de fête à midi et doit être ter
mine au plus tard le lundi ou le lendemain 
de fête à midi. 

LE DRAME DU POLE 

Le groupe Ma Igreen 
a été retrouvé 

DEUX MEMBRES AGITAIENT 
DES DRAPEAUX 

UN TROISIEME ETAIT COUCHE 
De I' € Agence Tass » : L'aviateur Tcbou 

khnowski, parti du c Krassine > à bord de son 
avion, a découvert, par 80» 42 de latitude Nord «•« 
25° 45 de longitude Est, à 20 milles à l'est du 
brise-glace « Krassine > le groupe Malgreen. 
L'aviateur a décrit cinq cercles au-dessus d'eux' 
deux membres de ce groupe agitaient des dra
peaux, un troisième était couché. L'aviatear 
cherche un endroit propice pour atterrir. 

La latte du groupe Viglieri 
contre le* ours 

Nous avons publié hier, d'intéressantes préci
sions sur les misères endurées par les membres 
de l'équipage de 1' • llalia ». 

La presse anglaise, de son coté, publie les ren
seignements qui complètent le douloureux 
tableau. 

Dès le premier jour, les rescapés cherchèrent 
à s organiser avec les maigres ressources que 
pouvaient leur fournir la nacelle du ballon. 

Le troisième jour, après le désastre, un ours 
blanc vint trouver le groupe des naufragés, et le 
professeur Malgrem, armé de l'unique revolver 1 
que possédaient ces derniers, l'abattit a cinq 
mitres de distance, après avoir tiré cinq coups 
de feu. 

L'ours fut dépouillé et sa viande conservée 
comme nourriture. Sa peau servit de tapis pour 
les sacs de couchage détrempés oar la neige 
fondue. Les ours se mirent à rendre des visites 
indiscrètes aux naufragés. 

Un ours étant entré dans le camiiemeiit, la 
chienne du général Nobile se précipit. sur lui 
et le mordit à la patle avec une telle vigueur, 
quil s'enfuit. Le pelit groupe subit alors des 
alternatives de désespoir et de désespérance. 

Un joui-, il était décidé à se laisser mourir et 
se couchait sur la glace et attendait la fin ; le 
lendemain, il reprenait courage. Knfin. le pro
fesseur Malgrem. parvint à Uislaller une antenne 
de T.S.F. sur un monticule de neige. Ses compa
gnons érigèrent une lenle. Us contruisirent un 
poêle avec des bidons d'essence, se servant du 
contenu de ces derniers comme combustible. Ils 
brûlèrent aussi les restes de la cabine, des apim-
reils de photographie, etc. La nuit, il leur fallut 
écarter les ours polaires. Grâce à la viande, 
fournie par l'ours tué le troisième jour, les res
capés élaient parvenus à se nourrir. L'arrivée du 
capitaine Lundborg suscita tous les espoirs. 

ltouI»*àSv 
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Une visite au Centre d'élevage de Serins 
DE SUPERBES EFFORTS POUR LA VULGARISATION DU OANARI DU HARZ 

Pour donner un peu de gaieté aux maisons 
qui. de plu* en plus, deviennent confortables 

. et même somptueuses, sollicites par ce goût 
du beau, marquant une évolution incontesta, 
ble de l'élévation des sentiments humants, 
d'habiles horticulteurs demandent à leur 
travail de collaboration avec la Nature, la 
la joie de nos regards charmés. 

Les recherches patientes, les sélections ral-

Elle a, comme secrétaire gênerai, M. Clé
ment Ftipaux. qui possède, à Wasquehal, 
un élevage modèle. 

Nous lui avons fait notre visite annuelle, 
à celle saison où les jeunes canaris sont déjà 
mis en cage, avec leurs aînés, pour se faire 
à la vie de société. 

— La rédération. nous dit M. Fllpanx, se 
développe, tira.ee à l'appui que nous trouvons 

Maintenant avez-vouj eiroyè 

'klhuvelùicavjtiqaeVivonê 
A R R E S T A T , O N D'UN CONTUMAX 

PieTre^Carton! S T H Ï Ï L ? W Â nmtin 

18**. à T t m r w i n R ^ ' " 6 . 1 » 7 septembre 
pur le Parquet de rw.!, e t a , t ""«chercha 
damnation prononcée n„? U X P°" r u n c «u>-
Cour d'assi.scs de fa r?r„ c 2 r U u m "S c P a r '» 
travaux forçât, .Ton? fr H " ' ^ M a n s d e 

d'interdiction de séjour' n
a „ m e ' v , , ï e* » • • • 

vant la juridiction VomrJLnf* renV°Lé d e -
dr„ de I accusation T e P™" * f » n . 
authentiques et publiques "* *" . é c r i t u r ° 9 

cette peine prononcée par défaut. 'U ' * V a l " 

Ceccioni ne serait pas mort 
En réponse a la demande cruelle lui avait 

adressée, la légation d'Italie a reçu du comman
dant du « Cita di Milano • un télégramme, expé
dié A 2 heures du matin, qui dément tous les 
bruits mil ont circulé sur la mort du chef méca
nicien Ceccioni. 

Le radiotélégraphiste de l'Ile 
aux Ours n'a ni vu ni entendu 

le « Latham » 
Le télégraphiste de l'Ile aux Ours, arrivé à 

Tromsoé . a déclaré n'avoir rien entendu, le 18 
juin, concernant le •> Latham », alors qu'il s'était 
mis à I écoule de 17 h. 30 à 24 h. Il a appelé'le 
« Latham • mais U n a obtenu aucune réponse. 
Il a ajouté qu'il avait essayé d'entendre le bruit 
du moteur, mils il ne vit et n'endit rien, alors 
que le temps était très clair. Par contre, il vit et 
entendit le même jour, l'avion de Maddalcna. 

Un service religieux à la mémoire 
de M. Lœwenstein 

Six victimes d'une explosion 
en Belgique 

Par suite de l'explosion d'une chaudière 
dans une fabrique de Majolique, à Malonne-
Port. deux ouvriers ont été tués et quatre 
blessés grièvement 

j£pZus n&iwwant <et lepbw demandé pou* 2egaLrf&3miv£qf&tL* 

Hier matin, à 11 heures, a eu lieu, en l'égt'se 
Sainte-Gudule et Saint-Michel, à Bruxelles, un 
service funèbre à la mémoire de M. Lœwenstein. 
Dans la grande nef un haut catafalque entouré 
de cierges avait élé dressé et dans le chœur . Jt 
tendu de noir on remarquait Mme Lcevenstein et 
son fils, les membres des familles Lœwenstein et 
Dansaert, M. Couvert, le comte Va* der Slraeten. 
Ponthez. le comte de Broqueville, ministre de la 
Défense nationale et de nombreuses personna
lités. Une assistance très nombreuse a suivi la 
cérémonie religieuse. 

tss 

UNE MERE ET SES ENFANTS 
BRULES VIFS 

La nuit dernière, entre trois et quatre heures, 
M. Bouvert, garde du canal à Joncquièies. avait 
quitté son domicile pour assurer son service. A 
son retour vers six heures, il a trouvé sa mai
son incendiée. Ses entants âgés de quatre ans 
et quatre mois, avaient été asphyxiés. Sa femme 
ftgoe de 24 ans, avait reçu de graves brûlures. 
On ignore les causes du binistre. 

__. su» -

JLrt soldat français blessé 
à coups de revolver 

par un Allemand à Landau 
Ln jeune soldat, du -̂ 7e régiment d'artille

rie en garnison à Landau, qui se trouvait 
en sentinelle devant le quartier Foch, a été 
attaqué, vers Si h. 15, par un cycliste alle
mand qui a tiré sur lui deux coups de revol
ver dent l'un l'a blessé grièvement au pou
mon gauche. Le jeune soldat a été transporté 
à l'Hôpital, où il a été opéré. 

On a réussi à extraire la balle, mais son 
état est des plus graves. 

La gendarmerie a ouvert une enquête pour 
retrouver le cycliste meurtrier, qui a réussi 
à prendre la fuite aussitôt son forfait 
accompli. 

• ! • 

Un enfant ébouillanté à Marcq-
en-Barœul, est mort à l'hôpital 

de Tourcoing 
Dari6 l'après-midi de mardi, un garçonnet 

de 2 ans, André Henstlnx, domicilié chez ses 
parents, à Marcq-en-Barœul, 19, rue de l'Er
mitage, qui jouait avec sa petite sœur. Agée 
de 4 ans, dans une des pièces de la maison, 
est tombé dans un récipient d'eau bouillante. 

Après avoir reçu lés premiers soins de 
M. le docteur Depreux, de La Madeleine, il a 
été admis à l'Hôpital de Tourcoing, où U est 
décédé dans la matinée de mercredi. 

MENUS FAITS 

M. Alberto. . . chauffeur d'u uto, demeurant 
1C, Grand Place, a fait l'objet d'un procès-
verbal li uvait stationné sans autorisation 
avec une auto sur la ptaee de la Gare, â un 
endroit réservé aux Iaxis. 

— Un proe^s-verhal a également été rétli-
go a la charge de M. Jean D ... 18 ans, ma
nœuvre, demeurant à llem. rue de Beau-
mont, pour ivTesse manifeste sur ta voia 
publique. 

UN BAIN DE SOLEIL 

sonnées, les fécondations-attentives, parvien
nent à des résultats surprenants. On cr..-
ralt, parfois, admirer dans les flturs offer
tes à notre curiosité gentiment satisfaite les 
purs émaux et les porcelaines tes plus fines 
que Limoges ou Sèvres aient produit. 

Même effort créateur pour les fruits. Mê
me bonheur. L l;-mme est un grand artiste 
qui a su u s a g e r du milieu sauvage, véhé
ment et Indiscipliné, une méthode l'a^servis-
sant é une production qu'il discipline, ré
gente, conduit. 

Il ne s'est ras contenté d'emplir ses regards 
des beautés qu'il crée à leur intention, de 
flatter son palais des délicieuses choses qu'il 
fait naître, son odorat de rame libre des 
fleurs, ou condensée en des extraits parfu
més : 11 a utilisé les ondes à véhiculer, in
tensifier, discipliner ou réduire les sons 
pour charmer, d'agréables harmonies, ses 
heures oisives. 

Depuis Eole et ses douze infants, tenant 
les vents captifs ou les libérant A son gré, et 
la harpe qui caressée par les souries précé
dait l'art de David, depuis la flûte du dieu 
pastoral - an, taillée dans les roseaux du 
fleuve Ladon et poursuivant de ses sons, la 
charmante nymphe d'Arcadle, Syrinx, l'art 
musical a atteint o. un degré de perfection 
qui marque le souci, de l'homme, de se pro
curer des émotions artistiques empruntées 
au son. 

11 est une marrtère qui réunit & la fols et 
les plaisirs des yeux et ceux de l'ouïe, c'est 
celle offerte par les oiseaux chanteurs qui 
sont à la fois remarquables de grâce légère 
et qui étourdi'-ent de leur chant les milieux 
paisibles. Ecoutons Mme de Séyigné disant 
à Mme de Grignan que, dans le jardin d'où 
elle lui écrit : « elle est étourdie par le chant 
des oiseaux ». 

UNE BELLE FÉDÉRATION D'ELEVEURS 
Or pour perfectionner cet art naturel des 

, aimables chanteurs que sont les canaris du 
I Harz une fédération a groupé, dans le depar-

teme'nt du Nord, tous ceux qui pratiquent la I 
serinoculture. 

1 toujours auprès de la Presse et particulière
ment du < Béveil du Nord • et de « L'Egalité • 

1 notre recrutement se développe. Nous som
mes plus connus. Nous devenons plus nom
breux. Aux clubs d'Armcntlères. de Lannoy, 
de Lille, de Bouhaix. sont venus s'ajouter 
ceux de Rarlin. de Bruay. de Béthune. L'es
sor de notre Fédération est donc excellent. 

Mais l'année n'est pas des meilleures. Les 
sautes de température ont été fatales à beau
coup de couvées. La mortalité a été de plus 
de 10 pour cent, en général. Beaucoup d'oeufs 
ont été inféconds. 

Nous visitons, ensuite, l'installation remar
quable de M. Flipaux. Tout est propre, tout 
est sain, ne agréable odeur de crésyl flotte 
dans la température constante de ce centre 
d'élevage, où nous admirons les jeunes cou
vées, les nids qut les abritent, les élèves. 

M. Flipaux a bien voulu faire descendre, 
dans une cour, une de ses volières, où tout 
un petit monde, se donne la joie d'un bain 
de soleil. 

En septembre, quand ils auront acquis un 
peu plus de force, les nouveaux nés seront 
mis à « l'école ». Comme des personnes de 

""'"é on leur donnera un professeur de 
chant ! Aussi les canaris de Harz. souche 
Seifert, livrés par la Fédération. sont-Us de 
pure origine et parfaitement élevés 

On sait qu'il est procédé, à la Fédération 
de Serinoculture du Nord, comme dans les 
Associations Colombophiles : les canaris y 
son bagués et numérotés. 

En complimentant M. Flipaux de la belle 
tenue de son centre d'élevage et de l'acti
v a qu'il déploie au secrétariat de la l-edéra-
tion de Serlniculture du Nord, nous formons 
des vœux pour la prospérité 1. une associa
tion Infiniment Intéressante. « Voici des 
fruits, des fleurs, des feuilles des bran
ches » disait P. Verlaine. Voici aussi de gra
cieux et sémillants oiseaux chanteurs prêts 
a jeter une note gaie dans les maisons ou
vrières. 

C'est un complément & l'œuvre d'Habita
tions à Bon Marché. E. B. 

En exigeant de vos fournisseurs de 

L'HUILE de TABLE des CHARTREUX 
vous êtes certains de toujours avoir 
une marchandise exquise et très 
économique. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL 

MA l( ieot'vf?v A/,fred M o U e - «.< d'Avelghem. 

da 
m gauche prise dans' 
repos. _ Dai son métier : 40 jours .... ,CI«JJ. — Dans un débit, de Ut rue de Mou-

vaux. M. Cyrille Duvaeie. fî2 ans. parço:. bras
seur, rue BÛlly-Grenay. a reçu un fût do luerre 
sur le pied gauche .-20 jours. — A la teinturerie 
A. Motte, tue Heilinann, M. Henri Delaby. tein
turier, 43 ans. rue des Ogiers, i , cour d'Halluin, 

_ main gauche en enfonçant du 
colon dans son instrument : ** ' — 
plissements Pla" 
Bauche, 4G ans 
Bonbaix, s'est 
main gauche : 
Molle, rue lleiîr; 
demeurant â Cr 

Aux 1 
Bauche; 4iT nnrWmm^rT"' , , e - ' - > ^' » KM™ t..,..,.iic, 40 ans, lamineur, 24. rue du Moulin, a 
Bonbaix, s'est fait une fracture des os do la 
main gauche : 30 iourc » •- •-

JEUNE FILLE RENVERSÉE 
PAR UN CYCLISTE 

Mardi soir, vers 19 heures, M. Georges 
Jacob, habitant 47, boulevard de Cambrai, 
descendait le boulevard de Paris, à bicy
clette. Arrivé à l'angle de la rue du Moulin 
et du boulevard de Paris, le cycliste ne put 
éviter une jeune fille habitant i'ù, rue de la 
Potenncrie et qui traversait la chaussée au 
même moment. Malgré tous les efforts du 
cycliste, la collision fut inévitable. Projeté 
sur la chaussi*e. la jeune fille fut relevée ina
nimée ; des témoins de l'accident la trans
portèrent immédiatement à la pharmacie 
Constant, où elle lut ranimée. Fort heu
reusement, la jeune fille ne portait Aucune 
blessure et elle put regagner sou domicile 
par ses propres moyens. 

maintenant avez vous exrayé 

leTointécire" 
UN COUP DE PJXD DE CKEVAE 

Un garçon d'écurie, M. Camille Kindt, âgé 
de 60 ans, demeurant rue d Italie, à Dotti-
gnies (Belgique), a reçu un coup de pied de 
cheval. M. Camille Kindt était occupé i pan
ser un cheval, quand brusquement celui-ci 
lui donna un coup de pied. M. le docteur 
Desbonnets, qui vint prodiguer ses soins au 
blessé, releva de violentes contusions a, la 
cuisse et à la hanche droite. Ces blessures ne 
présentait pas un caractère de gravité ; 
néanmoins. M. le docteur Desbonnets a fait 
admettre M. Kindt a l'Hôpital La Fraternit6. 
où il a été transporté par les soins de la 
voiture d'ambulance. 

LES ACCIDENTS DE LA CIRCULATION 
M. le docteur Bernard, demeurant rue Pier
re-Motte, à Rnub&ix, revenait mercredi der
nier, vers 12 h. 15, d'avoir été visiter un ma
lade. Il arrivait a l'angle de la Grande-Rue et 
de la lue du Collège, quand sont automobile 
fut tamponnée par un tamway. Le wnttman, 
M. Polydore Coussaert. bien qu'il eut bloqué 
ses freins immédiatement, ne put empêcher 
la collision. Fort heureusement, les dégâts 
sont purement matériels. L'aile gauche de 
l'auto est légèrement endommagée. 

M. Fischer, commissaire de police du 5* 
arrondissement, a ouvert unq enquête pour 
établir les responsabilités. 

.. ,^ou m i l ; 'M jours. 
bhssemtnts Plaît, lioulcvard rie l.y 
n.-"",>ie, 4G ans, lamineur ai. 1 

ux, s'est toit une tracta ... 
....... gauche : 30 jours. — A la teinturerie A. 
Molle, rue Ileiliuunn. M.François Dupriez. .VJ nus 
demeurant â Croix, rue Colmar. Fort Boulanger 
a eu la main gauche comprimée entre deux 
cylindres. Amputation partielle : 2 mois. — Chez 
M. Carré Thomas, camionneur, rue de Menui, 
M. Fernand Itotteleur, 28 ans. domestique, de
meurant à Templeuve. rue de lloubaix, sést dut 
une entorse du pied gauche, en descendant de 
son tombereau : 12 jours.— Chez M. Albert Utla-
place, 17. rue des Sept-I\)nts, M. Joseph Duprt-t 
contremaître, demeurant à Wattivlos, 7. rue Na. 
daud.a reçu une barre de fer sur le pied gaunhe : 
15 jours. — Chez M. Emile Meuner. constructeur 
Boulevard <ie la Itépublique, M. Pierre Duvillers, 
2.1 ans. demeurant à Hersenux, rue des Kieurs, 
27, s'est blessé à la main droile. en desserran» 
une pièce avec une clef : 15 jours. 

Aux établissements Motte li<v>»ut fils, M.lkjn» t 
VansteenUisle. 57 ans. apprêUiur. 9. rue Jean-Jau
rès à Lys, a eu la main unse entre le notant al 
l'arhiw de conduite de son" rnéUer : 21 jours. — 
Au peignage Alfred Molle. M. Charles -Louis 
Vandeputle, do ans, dégorgeur. rue de la Confé
rence cour Vanderhaeghen. s'est blessé au ied 
gauche en tombant . 20 [ours. — A l'tatraprlM 
Itomain llusteboux, 115, rue des Angas, U. Mar
cel Lelebvre, 34 ans. débardeur, rue TurgoL cour 
Vondamme. a reçu un pavé sur le poure g.iuclie, 
en déchargoant un baJoau . 10 jours. — Au lis
sage Pollel fils, M. Arï.ur Bostoen. 46 un-. I .•»-
serand, IS7, rue de l'Ominelet. a reçu un o,up 

UN MALHEUREUX 
Hier matin, un a^ent de police du 2e arron

dissement remarqua dans la rue, un homme 
qui donnait des signes visibles de déaéout-
libre mental. C'était un dénommé Victor V.. 
Agé de 32 ans, et demeurant rue des Champs 
à Roubaix. Celui-ci a été conduit au poste 
de police du 2* arrondissement, où M. le 
docteur Harlel vint l'examiner. Le prati
cien l'a tait admettre à l'Hôpital La Fra
ternité. 

IL EST DEFENDU DE JOUER DU PIANO 
Mme veuve Marie Dujardin, cafetière, de

meurant 6. contour Saint-Martin, à Rou
baix. divertissait ses clients en faisant 
jouer des petits airs de piano, quand sou
dain, un agent de police pénétrant dans le 
café, fit taire instantanément le piano et, 
soucieux de faire respecter la consigne, 
dressa procès-verbal à Mme Dujardin, pour 
avoir laissé jouer du piano dans son établis
sement après l'heure réglementaire. 

de bras de chasse sur le coude droit : 20 jour s — 
A la maison Albert Paulus, Boulevard du lk>ii..it 
M. Arthur Uodin. 47 ans, ébarbeur. rue des 1 • 11-
gues-llaies, cour Debaisieux. sést blessé aux 
doigts : 20 Jours. — Aux établissements Albert 
Ma&urel, Mlle Suzanne Jaoquel.24 ans, woigneuM 
de continus a filer, rue des Longues-Haies, a eu 
le bras droit entraîné dans son métier. Fracture 
de la clavicule : 3 mois de repos. - A la til.ituiw 
Molle Blancliol, M. Henri Carels. fileiir.71 ans. !, 
rue Duguesclin. a Itoubaix, a fait une chute au 
cours de son travail, et s'est fail une entorse du 
poignet droit : 20 jours. — Aux établissements 
Toulemonde. Mlle Jeanne Bachclet. éptoeheuse, 
71. rue Ciianzy. s'est fait une entorse du p:ed 
gauche, en faisant une pile de pièces : 15 jouis. 
— Aux établissements Amédée Proiivosl. M. f>u-
moulin Paul, peignuur. Ittf.nie de Cat-ligny. s'est 
piqué au [Oignet gauche, en nelUiyant un sec-
nient : 15 jours.— Chez M. Kerton Samain, onlir-
preneur. 144. rue Pellart, M Valère Depraolère, 
32 ans. demeurant. 81. rue de Tourcoinu. s'est 
blesse aux mains, en porlaiit une échelle : 
10 jours. — A l'usine Alfred Hubaut. 4. Quai de 
Dunkerque. M. 1-taoul-Fmnçois Verstraste, 18 e.ns 
aide-chauffeur d'auto. 10, rue Marthe, à Wattre-
los. a buté le pied en descendant d'un camion-
aulo, contre le rebord du marchepied : 14 curs. 
— Au tissage Vanoutryvc, Boulevard d'Arnien-
Uèrcs, M. Camille Slrom, 0'J ans. bioyeur. 79. rue 
de Mou vaux, a eu le doigt écrasé entre la 
pioche d'une ensouple et son support : 5 semai
nes. — A la Société Anonyme de Teinture et 
Impressions. M. François Bernard. 58 ans. mé
canicien. 141. rue de Tourcojng, s'est coupé un 
doigt en remettant une courroie sur une ma
chine : 5 semaines. — A la Société Anonyme de 
l'Aima, 154. rue ou Grand-Chemin. M. Rémy V'er-
leyen. 49 ans. 24. rue du Rlanc-Seau, a eu !• 
pied écrasé par la chute •iVi poids de bascule 
de métier à lisser. Fracture du gros orteil gau
che : 25 jours% — A la manufacture de lainos 
filées, rue d'Iéna. Mme Corahe Dejaus. 39 ans, 
soigneuse de préparation. 83, rue Marc-Séguin, 
a eu la main prise dans son métier : 30 jours. 

FERMETURE DES ETABLISSEMENTS 
DE BAINS 

A l'occasion de la Fête Nationale, les éta. 
blissements de bains rues de Rome et dea 
Longues-Haies, seront fermés les samedi l i 
et dimanche 15 juillet. 

L'école de natation sera fermée le samedi 
14 juillet, elle fonctionnera le dimanchg 15, 
jusqu'à midi. 
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Tandis qu'il parlait, le beau Gaston, rou-
fee de bon'.e ou de >agc, jetait autour de 
lui des regards furieux. S«s yeux s'arrê
tèrent sur la cheminée. Un fort joli revol
ver nickelé à crosse d'ivoire s'y trouvait. 

L'homme d'affaires, devinant les inten
tions du jeune homme, l'arrêta d'un geste. 

— Pas de bêtises. Ne vous occupez pas 
'de votre revolver. Le papier que j'ai là ne 
Vous servirait de rien. Ce n'est qu'une co
pie. L'original est en mains sûres. Avouer 
Qu'autrement ce serait trop béte. J'ajouterai 
même que ma mort vous livrerait à la ius-
Mee. Si ie disparaissais pendant vinct-orua-
tre heures, le juge d'instruction recevrait 
l'original de votre nonlet Mais, mon Garçon. 
— et 11 eut un éclat de rire trivial. — vous 
n'êles nas rti» votre temps, vous ne eonnais-
M7 nns votre littAretnre. Ça se fait comme 
ca dans ions les romans et dans tous les 
idrames. 

Et comme le vicomte de Lassant laissait 
*crmnper nn? exclamation de colère, un blns-
ph*m» ttwtffé : 

-r Je vo>n rénèfe. mon garçon, oue vous 
n'êtea cas * iorce . Vous, roulez IUJJJBC» \ o u s 1 n'êtes o 

essayez de nie glisser dans les doigts. Peine 
inutile ! Vous êtes rivé ! 

— Mais enfin, s'écria le beau Gaston, ac
culé, que voulez-vous de moi ? 

— Je vous k dirai tout à l'heure. 
« Ouand je vous ai trouvé la main dan3 

le sac, vous n'étiez pas bien le moins du 
monde dans vos affaires. Vous étiez tant soit 
peu râpé. Voua couriez après un louis. Ça 
se sentait. Aujourdhui, vous avez de l'or 
plein les poches, vous êtes l'amant de Bal-
bine Oudard. une des jolies créatures con
nues, l'une des femmes les plus chères de 
Paria Que désirez-vous de plus ? Vous avez 
un joli appartement, vous vous habillez cher 
le premier tailleur. Vous payez tout comp
tant. Pas de dettes. Pas de créanciers éner
vants. Vous avez tfut pour être heureux. De 
plus, d'après mes indications, vous avez pu 
faire la cour à une femme du monde, elle 
vous écrit des lettres brûlantes et vous re
çoit, le soir, chez elle, en tête à tête. 11 nie 
semble que tout cela constitue une existence 
lissée de satin et de soie et que vous pou
vez bien, en échange, offrir quelques petites 
compensations au papa Cerisol, qui ne vous 
demande pas grandchose. C'est moi qui vous 
ai sorti de la misère, c'est moi qui vous ai 
évité la police correctionnelle. C'est moi qui 
vous ai présenté à Balbine, qui est folle de 
vous Je vous engage même à la ménager ; 
car. si vous lui jouez un vilain tour, elle 
est fille à vous étrengler comme un poulet 
Cest mol... Knfin, vous me devez tout, tout... 
et jusqu'à présent, je n'ai rien exigé <1e 
vous Or. ça va changer, je vous en pré
viens. Vous croyez donc que c'est simple
ment par charité que je me suis occupé de 
votre bonheur ? Non, n'est-ce pas. vous 

assez naïf poUfc cçla ? Voua avez 

peut-être cru — vous allez voir que je ne 
suis pas comme vous et que je connais ma 
littérature — vous avez peut-être cru que 
j'allais être votre Vautrain. tandis que vous 
seriez pour moi une sorte de Lucien de Rti-
bempré?" Vous vous êtes grossièrement 
trompé Vautrain était un forçat. De plus, 
il aimait Lucien de Rubempré. l e ne suis 
pas un forçat et je ne vous aime pas. Vous 
m'êtes parfaitement indifférent. Dans le vice, 
il y a parfois une certaine grandeur. Vous, 
je vous trouve inférieur. Vous n'êtes, pour 
moi, ni intelligent, ni courageux. Malgré 
cela, je crois que vous pourrez m'être utile, 
et je suis décidé à me servir de vous. Donc, 
ne l'oubliez pas ; en moi, vous devez voir 
un maître, comme je dois trouver en vous 
un esclave. Et n'essayez pas de regimber, 
je vous le répète. Ou. sans cela, comme 
vous ne pouvez vous empêcher de jouer, je 
dis touj haut que je vous ai pris à tricher 
et je Us au comité du cercle votre petite dé
claration. C'est bien entendu, n'est-ce pas? 
Et maintenant, dites-moi où vous serrez les 
lettres de la marquise de Rieux. 

Si démoralisé qu'il fût, le beau Gaston 
avait fait un geste pour protester. Il s'était 
levé et recardait Cerisol, en face, cette fois. 
et comme s'il eût été décidé à lutter avec 
lui. 

L'homme d'affaires éclata de rire. 
— Oh ! tranquillisez-vous, dit-il, je ne vous 

demande pas, pour l'instant, de me les don
ner Je ne vous prie même pas de me les 
montrer Je n'en ai que faire. 

— Que voulez-vous donc, alors? Que vous 
Importent ce3 lettres ? 

— Vous êtes bien curieux 1 J'ai besoin de 
savoir où elles sont, voilà tout. 

•** Mais, enfin, reprit LussanL. ae. dtébat- L 

tant encore, j'ai cru que la chose n'avait 
noint d'importance lorsque vous m'avez de
mandé si Mme de Rieux m'avait écrit, si elle 
m'avait accordé un rendez-vous. Maintenant, 
en voua entendant me poser des questions 
nouvelles, en vous occupant de ces lettres, 
j'ai peur que vous ne me fassiez jouer un 
rôle ignoble. m . . 

— Pauvre garçon ! — et Cerisol eut un 
haussement d'épaules •— vous me faites pi
tié Des préjugés 1 des scrupules ! Il est bien 
temps .. 11 fallait vous dire tout cela avant 
de tricher, avant de voler au jeu. Mainte
nant, vous nmplirez le rôle que je vous ré
serve, et je n'admets ni vos révoltes ni vos 
hésitations. . 

Eh bien! livrez-moi. Je préfère encore 

— Et la'misère*... Vous réfléchirez. Pour 
l'instant, je n ai besoin que de savoir une 
chose c'est où vous renfermez les lettres de 
Mme de Rieux... C'est dans ce cabinet, sans 
doute? ta „ _ 

Cerisol montra le meuble italien. 
Lussant. dompté, fit un geste affirmatif. 
— C'est bien... Je vous invite à les y lais

ser à ne pas en enlever une seule, à ne 
pas les brûler. Vous comprenez bien, ou 
sans cela, le vous jure que vous entendrez 
parler de moi 

Et sur ce. après avoir jeté Son cigare à 
moitié rumè dans le feu, Cerisol quitta le 
petit entresol du boulevard Haussmann. 

Le beau Gaston, bien que harassé, ne se 
mit pas immédiatement au lit Mille pensées, 
plus pénibles plus douloureuses les unes 
que les autres, s'agitaient en lui. 

Il en était malheureusement sûr Cerisol 
avait formé de criminels nrojÊta conlre. Mme 
de Rieux. 

Qu'est-ce que c'était que Mme de Rieux ? 
Une pauvre jeune lemme comme il y en 

a tant. 
Mariée très jeune à un brillant officier de 

cavalerie, M de Rieux, spertsman enragé, 
membre du Jackey, de l'Union, fréquentant 
les coulisses de l'Opéra, et haut coté dans le 
monde des viveurs, la jeune femme s'était 
vue délaissée après quelques mois de ma
riage. 

Elle avait eu d'abord énormément de cha
grin, et le chagrin avait fini par faire place 
à un ennui profond et mortel. 

Un soir. M de Lussant était à l'orchestre 
des Variétés avec Cerisol, ce dernier lui 
avait poussé le coude et lui avait dit à l'o
reille : 

— Regerdez, dans la première avant-scè
ne de gauche, il y 1 une jeune femme très 
jolie et très élégante qui s'occupe de vous. 

C'était Mme de Rieux, venue là avec deux 
de ses amies et leurs maris et qui, subite
ment, avait été frappée de la beauté de M. 
de Lussant. 

Nous avons déjà dit que le visage du beau 
Gaston était d'une remarquable régularité 
Une moustache fine encadrait des lèvres ver 
meilles. des dents superbes et des yeux ten
dres, charges d'amoureux effluves. Enfin, 
il était irrésistible. 

Le. jeune homme, en regardant du côté 
que venait de lui ndiquer Cerisol, reconnut 
quil avait dit la vérité, 

Mme de Rieux avait les yeux fixés sur 
lui et l'ennui qui l'accablait quelques ins
tants plus tôt avait complètement disparu. 

L'amour-propre du beau Gaston fut vive
ment chatouillé U ne pouvait d'v mépren
dre, les regards de ta jeune femme étaient 

L<les. plus. bie.n,vjïill&nt& el révélajenl en mên>» 

temps une curiosité ardente dont elle n'était 
plus maitresse. 

— Fichtre! Ht l'homme d'affaires, vous 
avez de la chance, vicomte. Ce n'est plus 
du petit gibier. C'est une grande et honneste 
dame. 

— Vous la connaissez ? demanda Lussant, 
de plus en plus flatté. Vous savez son nom ? 

Pur le plus grand des hasards. On me 
l'a montrée un jour a u x courses, au bois de 
Boulogne. I-a belle Mme de Rieux, une de 
nos élégantes les plus connues. 

Là-dessus, le beau Gaston se mit à jouer 
de la prunelle, et comme il s'en servait a 
ravir, comme il tombait luste à cet instant 
psychologique où la femme qui s ennuie ré
clame impérieusement une distraction vio
lente, une émotion dont elle ne put se dé
fendre fit bientôt battre le cœur de Mme de 
Rieux. 

Elle eut beau se répéter : 
— Je suis folle. Certainement ce jeune 

homme est ce qu'il y a de plus joli au monde. 
J'ai éprouvé un grand plaisir à le regarder. 
Mais c'est tout, ces t tini. il s'en est aperçu 
et ses yeux ne quittent plus les miens. Je 
dois cesser ce jeu dangereux et inconvenant. 

Vains efforts ! Malgré elle, elle relevait en
core la tête, et un courant électrique s éta
blissait plus intense entre elle et M. de Lus
sant. 

Le cœur lui battit fort lorsqu'elle le reni 
contra sur ses pas, à la sortie du théâtre. _ 

De son côté, te jeune homme put la voir 
monter dans un coupé très tenu dont un 
valet de pied lui ouvrit la portière Elle dis
parut bientôt, emportée par les grandes alla» 
res de deux chevaux da sang. 
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